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Une nouvelle directrice à l’Esplanade
Installés en maîtres sur notre minus-
cule planète Terre au milieu d’un 
univers en expansion, nous sommes 
témoins de l’évolution du monde 
sans avoir grand-chose à dire. Pour 
y faire face et dans un esprit de soli-
darité, nous nous sommes organisés 
en réseaux d’individus aux mêmes 
motivations. Mais voilà qu’au-
jourd’hui, avec la mondialisation et 
internet, la taille de ces réseaux est 
devenue gigantesque et les facteurs 
de changement exponentiels. Oh, là, 
là, ça peut faire peur, tout ça !

La bonne nouvelle, c’est que 
l’homme a toujours su faire face aux 
changements, c’est dans son ADN. 
L’ouverture au monde l’a rendu plus 
cultivé et plus indépendant. Il s’est 
libéré des barrières géographiques 
pour voyager virtuellement (ou non) 
dans l’espace et le temps, malheureu-
sement parfois au détriment des liens 
de proximité. 

Notre petit village de Begnins 
n’échappe pas à ce constat. Les asso-
ciations locales doivent aussi suivre le 
mouvement des nouvelles structures 
sociales pour ne pas disparaître. C’est 
le cas de l’ADIB, qui doit se réinven-
ter pour attirer les Begninois aux 
événements qu’elle organise (page 
2) ; mais la mission est difficile, car 
peu de gens sont prêts à un engage-
ment personnel, débordés par les 
opportunités que leur offre le monde 
d’aujourd’hui.

L’ADIB, les Paysannes vaudoises 
(page 2) et même la Commune avec 
ses patrouilleuses et patrouilleurs 
(page 4) sont à la recherche de per-
sonnes qui œuvreraient pour le bien 
de tous.

De quelle manière doivent-elles s’y 
prendre, face à une société où indé-
pendance et individualisme peuvent 
être confondus ? La réponse est, sans 
doute, de faire appel à la solidarité, 
une fois encore.

Géraldine Chytil

Elle a repris les rênes de l’Etablissement primaire et 
secondaire de Begnins-l’Esplanade le 1er juin dernier. 
Portrait de Corinne Gobet-Mahler, ancienne infirmière 
devenue une directrice des écoles optimiste et affable, 
qui s’épanouit dans les hauteurs.

C’est l’histoire d’une battante. La directrice qui succède 
à Julien Wettstein (lire Begnews No 36) au sommet de la 
hiérarchie scolaire begninoise a connu un parcours de vie 
peu commun, qui semble lui avoir été dicté par un appel 
sincère et profond à travailler pour le bien des autres. 
Amoureuse de la montagne (elle a pris part récemment à 
la Patrouille des glaciers), Corinne Gobet-Mahler s’avoue 
volontiers inspirée par les chemins de vie de mère Teresa 
ou de Gandhi...

Bavarde, sensible, cette blonde pétillante dit tout aimer 
de son métier. Tout en avouant qu’il peut s’avérer éprou-
vant. Sa récente expérience à la tête d’un établissement 
genevois l’amène à confier : « Les cas d’enfants maltraités, 
notamment, me tordent les tripes. » Mais la licenciée en 
psychologie et sciences de l’éducation de l’Université de 
Genève attaque pourtant de front les problèmes brûlants 
de l’actualité. 

Telle la question du port du voile. « On l’autorise, dit-elle, 
tout en discutant avec les parents, pour éviter à tout prix 
que l’enfant ne se marginalise. » Les élèves doivent se 
défaire de l’habit religieux pour les cours de gym (lors-
qu’il met l’enfant en danger) et à la piscine. Et la nou-
velle directrice d’ajouter, avec fermeté et des étoiles dans 
les yeux : « Je n’ai pas à poser un jugement parce que 

quelqu’un porte le voile. Il se peut très bien que derrière 
celui-ci se cache une magnifique personne. »

Quand on lui demande à quoi le mot « pédagogie » lui fait 
penser, l’ancienne enseignante généraliste répond du tac 
au tac : « A l’innovation. » Puis précise : « La pédagogie est 
constamment en mouvement. Elle suit l’évolution de la 
société. » Et donne un exemple : « Aujourd’hui, l’élève est 
considéré comme un acteur à part entière de son éduca-
tion et de son avenir. On est loin du gavage d’oies qui se 
pratiquait à l’époque ! »

Et la discipline, dans tout ça ? « Bien sûr, quand un enfant 
est convoqué dans mon bureau, c’est rarement pour lui 
annoncer de bonnes nouvelles... » Les derniers conflits 
en date dans cette profession crainte par les cancres du 
monde entier ? Des tags sur les murs de l’école, à Genève, 
et des grosses bagarres. Pas de quoi entamer l’optimisme 
de cette femme qui a connu la réalité des classes défa-
vorisées, celles où des petits Albanais, Ethiopiens ou 
Erythréens débarquent dans un milieu complètement 
inconnu sans comprendre un mot de français.

Fondamentalement humaniste, celle qui débuta sa car-
rière dans le domaine médical pour enfin briguer le poste 
le plus élevé dans les écoles, dit avoir été une élève plutôt 
moyenne, plus forte en langues qu’en sciences. Ce que 
Corinne Gobet-Mahler semble savoir en son for intérieur, 
c’est qu’une vocation l’a mise « sur le chemin de l’hu-
main depuis toujours, du malade quand j’étais infirmière 
jusqu’à l’écolier aujourd’hui. » 

Katherine Friedli

Corinne Gobet-Mahler devant le collège de Begnins, qu’elle dirige depuis ce printemps

Edito
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BegArtisan

Le dixième marché villageois, organisé par l’Association 
des intérêts de Begnins (ADIB), aura lieu le 27 août, dès 
dix heures, sur l’esplanade du collège. De nouvelles acti-
vités seront au programme pour les plus petits.

Cette année, l’événement fera la part belle aux enfants, 
avec un troc conçu spécialement pour eux, ainsi qu’un 
coin maquillage et les performances d’une acrobate. 
En exclusivité, tout au long de l’après-midi, Anne-Laure 
Rouge, artiste de cirque, présentera des numéros aériens 
et des prestations au sol. La machine à barbe à papa 
acquise par l’association ravira aussi les jeunes gour-
mands toute la journée.

Les personnes qui désirent vendre des objets sont appe-
lées à contacter la présidente de l’ADIB, Aline Turin, 
jusqu’au 15 août*, afin de réserver leur emplacement, au 
prix de 50 francs. Le jour J, les exposants se présenteront 
sur place dès sept heures. Livres, meubles, ustensiles de 
cuisine… A chacun de voir ce qui pourrait trouver preneur 
tout en ne dépassant pas les dimensions d’une table, que 
les participants devront apporter avec eux ce matin-là. La 
responsable annonce qu’il y a assez de place pour une 
quarantaine de stands.

Des artisans de Begnins et de sa région assureront en outre 
le ravitaillement en boissons et en nourriture du marché, 
et feront découvrir aussi la confection de marionnettes, 
des articles de couture et des bijoux faits main ou encore 
la restauration de meubles. Deux groupes de musique de 
variété animeront le marché dès 11 h. 30.

Les festivités devraient prendre fin aux alentours de dix-
sept heures, « bien que certains aiment prolonger un peu 
autour d’un verre», confiait la représentante de l’ADIB, 
structure 100% locale née en 1945, qui travaille main dans 
la main avec la voirie à l’occasion de la brocante : « La 
Commune nous aide beaucoup, expliquait la présidente, 
notamment pour l’électricité, et pour installer les tentes 
et les tables. » 

Rendez-vous au mois d’août donc pour fouiller, marchan-
der, se laisser séduire et, qui sait, découvrir peut-être une 
perle rare ?

Katherine Friedli
*Tél. : 022 366 37 60

Fondé en 1971 par plusieurs dames qui se rendaient aupa-
ravant à Givrins, le groupe des Paysannes de Begnins-Luins 
a connu plusieurs présidentes. En 2001, Isabelle Métroz a 
succédé à Violaine Bolay, et démissionné le 10 mai dernier 
après seize ans de bons et loyaux services. Comme personne 
ne s’est présenté pour la remplacer, le comité fonctionnera 
d’une façon autonome en déléguant l’une ou l’autre pour 
les représenter auprès des autres groupes. Avec ses presque 

huitante membres, l’APV Begnins et Environs est une des 
septante-cinq sections du canton. En plus de Begnins, ses 
membres se recrutent aussi à Luins, Gland, St-Cergue, ... 

Cette association organise de nombreux cours d’artisanat, 
bien-être, cuisine, couture, etc., ainsi que des conférences, 
repas et sorties. Elle gère une bibliothèque et un réseau de 
bénévoles. Ses membres se défendent de parler politique ou 
religion, mais elles s’attachent à mettre en avant les valeurs 
du terroir. En ce sens, elles participent activement à la vie des 
villages.

Les paysannes, c’est un état d’esprit des femmes du pays, du 
consommer local. À l’origine, les cours étaient plutôt réser-
vés pour les périodes de creux dans le travail champêtre. 
Maintenant, nul n’est besoin de participer à une entreprise 
agricole ou viticole pour les rejoindre. Malgré cela, les activi-
tés restent toujours plus nombreuses en dehors des récoltes 
et autres périodes de travail aux vignes et aux champs.

Elles se réunissent en assemblée générale deux fois l’an, en 
mai et novembre. Vous pouvez toutefois les contacter n’im-
porte quand pour adhérer à leur groupe et participer à leurs 
activités. Toutes les dames des villages de Begnins et des 
environs sont les bienvenues. On ne s’ennuie jamais au sein 
des Paysannes ! 

Pour l’instant, si vous êtes en quête d’informations, envoyez 
un mail à Isabelle (isabelle@faa.ch). Mais vous pouvez aussi 
trouver davantage de renseignements sur l’Association des 
Paysannes Vaudoises sur leur site :
http ://www.paysannesvaudoises.ch/ 
� Fredy Schoch

Avec son teint hâlé et sa sil-
houette tout en muscles, César 
Ribeiro a le physique de l’emploi 
et son accent ensoleillé ne laisse 
aucun doute sur ses origines 
portugaises. Aujourd’hui âgé de 
cinquante-trois ans, il reconnaît 
que le jardinage a toujours été au 
centre de sa vie : « J’ai commencé 
à travailler alors que j’avais douze 
ans. » 

A peine sorti de l’adolescence, il 
laisse sa famille au pays et choisit 
de s’expatrier en Suisse en répon-
dant à une offre d’emploi émise 
par la pépinière de Genolier. Il y 
reste une dizaine d’années. Par 
la suite, il travaille à Recymet à 
Aclens, mais l’appel de la nature 
ne tarde pas à le rattraper, et c’est 
en 2002 qu’il décide de créer sa 
propre entreprise de jardinage. 

Aujourd’hui, il a deux ouvriers 
pour faire face à la forte demande 
de travaux extérieurs sur La Côte. 
« Mes journées sont longues : elles 
commencent à six heures et demie 
et se terminent à vingt heures », 
confie celui qui s’est installé à 
Begnins il y a plus de vingt-cinq 
ans. Il se charge de l’entretien et 
de la création d’espaces verts, de 
la taille des arbres ainsi que de 
petites maçonneries et bricolages 
en tout genre. Il propose à sa clien-
tèle des contrats annuels d’entre-
tien. « Trois jours de travail par 
semaine y sont consacrés ; nous 
passons toutes les semaines chez 
nos clients fidèles », précise-t-il. 
Marié à Dora, il est papa d’un gar-
çon de vingt-six ans et d’une fille 
de quatorze ans. Toute la famille 
est heureuse au village. D’ailleurs, 
son fils Manu est le capitaine de 
la première équipe de football du 
Genolier-Begnins, pour sa plus 
grande fierté. Malgré son manque 
de temps libre, il a fait partie des 
pompiers et est encore membre de 
son amicale. « Je n’ai pas besoin de 
faire de la publicité : ce sont mes 
clients qui s’en chargent. Lorsque 
vous êtes correct et que vous 
avez l’oeil sur les détails, les gens 
viennent à vous », conclut-il avec 
franchise.� Géraldine Chytil

Si vous voulez prendre contact, 
rien de plus simple : 
composez le 079 679 45 57.

L’APV Begnins n’a plus de présidente

Le marché villageois sera plus proche  
des enfants 

Le jardinier

Le traditionnel rendez-vous du mois d’août est en cours de  
préparation

Les Paysannes vaudoises de Begnins en costumes traditionnel, 
avec Isabelle Métroz, deuxième depuis la gauche

César Ribeiro
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BegBrèves
Qui ne connaît pas Maria Ribo ? Qui ne l’a pas croisée au 
village avec son sourire radieux ? Qui ne l’a pas vue chez 
Deff ou à la boulangerie en train de faire ses emplettes ? 
Maria est une personnalité de Begnins. Elle est arrivée en 
1992 au village et ne l’a plus quitté depuis. 

C’est avec ses parents qu’elle a repris l’Ecu de Genève, 
dès lors appelé « Chez Pepe ». C’est là qu’elle a rencon-
tré Olivier Reymond. Ils ont eu deux filles, Noémie et 
Eugénie. Après avoir remis le restaurant « Chez Pepe », 
Maria a travaillé surtout comme extra ou en remplace-
ment au Maître Jacques, chez Cornaz, chez Marie-Jo, à 
l’Ecu Vaudois et, bien sûr, au Milieu depuis octobre 2015. 
Elle a également travaillé à la cantine scolaire, a fondé 
le Troc de Begnins avec Mara Francescato et Marinette 
Stähly, aidé aux devoirs surveillés, et surtout, ne l’oublions 
pas, été un pilier de l’ADIB (Association des Intérêts de 
Begnins) et de l’USLB (Union des Sociétés Locales).

Aujourd’hui, comme pour boucler la boucle, Maria 
reprend les rênes du Milieu, anciennement l’Ecu de 
Genève, qu’elle avait déjà prises avec ses parents il y a 
vint-cinq ans. Claude et Lydie Pareja en restent les pro-
priétaires, mais la patronne, c’est désormais Maria. Ses 
yeux brillent lorsqu’elle m’énumère toutes les idées 
qu’elle a pour personnaliser le restaurant. « Le Milieu est 
un bistrot très populaire, me dit-elle. Les jeunes viennent 

boire un thé froid et faire un billard. Les sociétés locales 
viennent y finir leur soirée. Les gens du village appré-
cient de venir y boire un verre de vin de Begnins et y 
manger une pizza. » La carte ne va pas changer. La nou-
velle tenancière aimerait mettre davantage la terrasse en 
valeur et faire un petit coin confortable à l’intérieur, avec 
un canapé à la place du jeu de fléchettes source de bruit. 
Tout ça sans oublier, bien sûr, la magnifique cave voûtée, 
qui mérite le déplacement à elle seule. Tout ceci est de 
bon augure. Nous aurons toujours autant de plaisir à aller 
boire un bon verre de Begnins au Milieu, que l’on va à la 
longue appeler « chez Maria », j’en suis sûre.

Aline Turin

Les orages d’été prévus pour aujourd’hui ne vont pas 
nous permettre de passer la soirée dans le jardin, et les 
programmes de la télé ne changent pas beaucoup. Alors  

pourquoi ne pas se lancer dans la lecture d’un bon livre 
comme par exemple « La voleuse de livres » de Markus 
Zusak, un coup de cœur de l’équipe de la Bibliothèque de 
Begnins ? 
Ce roman est un plaidoyer contre la barbarie et un hymne à 
l’amitié, à la solidarité humaine, aux liens entre tous et à la 
puissance des mots.

Si le cœur vous en dit, vous trouverez un choix de plus de 
3900 ouvrages, tous les mardis, entre 17 et 19 heures et les 
vendredis entre 15 et 17 heures, à la Bibliothèque de Begnins, 
Rte de St-Cergue 14, au sous-sol du bâtiment de l’administra-
tion communale. 

L’équipe de votre bibliothèque communale se réjouit de 
votre prochaine visite et vous souhaite à tous de bonnes lec-
tures ! www.biblio-begnins.ch
� Olivier Bally

En date du 21 mars 2017, la DGMR 
(Direction Générale de la Mobilité et 
des Routes) a accepté la requête de 
la Commune de limiter le temps de 
stationnement à 72 heures au maxi-
mum sur toutes les zones blanches 
du territoire communal. Des pan-
neaux de signalisation seront ins-
tallés prochainement. (Voir feuille 
d’avis du canton de Vaud du 21 mars 
2017)

Il reste des places disponibles pour 
les enfants qui souhaitent s’inscrire 
au Centre d’Accueil pour Ecoliers 
(CAPE). La Commune souhaite 
élargir ses prestations au mer-
credi matin en cas de demandes 
multiples. N’hésitez pas à prendre 
contact avec Nadine Viry au  
022 366 41 75, même pour une 
simple question. Un formulaire 
d’inscription est disponible en ligne 
sur le site de la Commune : begnins.
ch. La participation des parents est 
de 15 CHF pour la tranche horaire 
de 7 h. 00 à 8 h. 30, de 45 CHF lors 
d’une prise en charge après le repas, 
à partir de 13 h. 15, et de 30 CHF 
dès la fin des cours de l’après-midi   
jusqu’à 18 h. 15.  

Information relative aux projets 
de construction

Afin d’être conforme à la LAT (Loi 
fédérale sur l’Aménagement du 
Territoire) et en vue des projets 
d’extension du Centre de Begnins, la 
Commune a décidé de modifier le 
plan d’extension, le plan de zones et 
le règlement général d’affectation de 
Begnins. Dorénavant, pour tout pro-
jet de construction, les propriétaires 
fonciers doivent obligatoirement 
contacter la Municipalité.

Erratum : une erreur s’est glissée 
dans notre dernier numéro. Ce n’est 
pas la brigade de l’EMS de Begnins 
qui a préparé le repas lors de la 
Kermesse du 30 avril, mais l’équipe 
de Geo Dupont, comme chaque 
année. 

Maria Ribo, la nouvelle patronne du Milieu.

Mimi, Lionel et Maria sont prêts à vous accueillir

L’équipe de la Bibliothèque de Begnins au grand complet

La lecture, c’est l’aventure !

Chaud devant : alerte canicule !
Sirius, est-ce que ça vous dit quelque chose ? C’est, après le 
soleil, l’étoile la plus brillante dans notre ciel. Elle a la parti-
cularité de se lever et de se coucher avec notre astre vers juil-
let et août. Elle fait partie de la constellation du Grand Chien. 
C’est pour ça qu’on a pris l’habitude d’appeler canicule 
(« petit chien » en latin) cette période de l’été où les chaleurs 
peuvent se montrer accablantes. L’Office fédéral de la santé 
publique (OFSP), relayé par le Service de la santé publique 
vaudois, a mis en place un plan canicule, que notre munici-
pale Anne Stiefel exécute depuis 2011 : une liste des seniors 
begninois de 75 ans et plus est soumise au CMS de Gland, 
qui en élimine le nom des personnes qu’il suit déjà. Ensuite, 
notre municipale enlève les personnes suivies par la famille 
ou les voisins, ainsi que les résidents de l’EMS Bellevue. 

Quand un avis de canicule est émis (prévision de trois 
jours consécutifs ou plus, avec des températures diurnes 
supérieures à 33°-34°C), Mme Stiefel contacte ou visite 
les personnes de la liste. Elle leur donne les conseils 

d’usage : se reposer, rester au frais, réduire l’activité  
physique, fermer fenêtres, volets, stores et rideaux le jour, bien 
aérer la nuit, porter des vêtements clairs, amples et légers, 
se rafraîchir par des douches régulières ou des compresses 
humides sur le corps, boire régulièrement sans attendre 
d’avoir soif, manger léger, et prendre conseil auprès de son 
médecin en cas de traitement ou de maladie chronique  
(cf. http ://www.vd.ch/themes/sante/prevention/canicule). 
Il est aussi possible de trouver de nombreux renseignements 
sur la canicule via le site de l’OFSP (https ://www.bag.admin.
ch/bag/fr/home/themen/mensch-gesundheit/klimawan-
del-gesundheit/hitzewelle.html?_organization=317).

Pour accompagner ces conseils pratiques, voici l’excellente 
recette du gérostar, la boisson anti-canicule, inventée par le 
regretté professeur de gérontologie Charles-Henri Rapin : 
1 orange pressée, 1 citron pressé, 7 cuillères à café de sucre, 1 
cuillère à café de sel, 1 litre d’eau. Servir très frais et boire sans 
modération !� Fredy Schoch
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Festival des arts vivants
Embellissement 
des fontaines

Kermesse œcuménique

La Commune 
recherche activement 
des patrouilleuses et 
patrouilleurs scolaires

La sécurité des enfants aux abords des passages pour piétons est assurée par des patrouil-
leurs et patrouilleuses, malheureusement de moins en moins nombreux 

Un grand bravo à la famille Gobalet pour sa magnifique décoration de la fontaine du 
Martheray (voir ci-dessus). L’ADIB la remercie chaudement ainsi que la famille Dubois  
et messieurs Martin et Cavin.  

A chaque retour du printemps, la paroisse catholique et l’Eglise réformée se réunissent pour 
sa traditionnelle Kermesse oecuménique. La fanfare La Lyre était  au rendez-vous pour 
animer l’apéritif qui a été suivi par un repas préparé par l’équipe de Geo Dupont.

Pour la rentrée 2017, la Commune fait un appel à tous les habitants pour l’aider 
à assurer la sécurité des enfants sur le chemin de l’école. Le village s’agrandit, 
le nombre d’écoliers augmente, le trafic des voitures qui traversent nos rues est 
en croissance et, paradoxalement, l’effectif des patrouilleuses et patrouilleurs 
suit la tendance inverse. Quel que soit votre âge, votre sexe, que vous soyez 
parents ou non, une seule patrouille de trente minutes par semaine, assurée 
par vos soins, permettra de faire perdurer ce service d’aide à la communauté. 
Et comme tout travail mérite salaire, vous recevrez une rémunération de huit 
à douze francs par patrouille, selon sa durée. C’est un petit investissement qui 
en vaut la chandelle, alors n’hésitez pas à prendre contact avec Anne Stiefel, 
responsable des écoles, au 022 366 40 03.
� Géraldine Chytil 

Dans le cadre de l’édition 2017, le Festival des arts vivants de Nyon a proposé à 
la Commune (et à d’autres aussi) d’installer, le 15 août, à côté de l’Ecu Vaudois, 
un mini-théâtre pour une personne (projet itinérant).
 
O-The Healing Lump (que l’on peut traduire par O-la bosse qui guérit) est un 
gros haricot noir tout bosselé dans lequel il est possible d’entrer afin de vivre 
une petite expérience.  Après avoir répondu à quelques questions sur sa vision 
de la vie et de l’avenir – qui deviennent une sorte de partition – le participant 
pénètre à l’intérieur. Il s’assied et découvre un mini-théâtre, un petit paysage 
de fjord miniature qui s’anime rien que pour lui en fonction des réponses 
données. Ce petit bijou poétique a été imaginé par l’artiste norvégien Tormod 
Carlsen.

AGENDA NUMÉRO 37

JUILLET 2017

3	 S.E.L. : soirée mensuelle

AOÛT 2017

1er	 Fête nationale, organisée par le Foot
7	 S.E.L. : soirée mensuelle
23	 Age d’Or : broche à la cabane forestière
24-26	 JVAL festival
27	 ADIB : marché villageois

SEPTEMBRE 2017

4	 S.E.L. : soirée mensuelle
6	 Age d’Or : marche une journée
20	 Age d’Or : marche une journée 
	

Le mini théâtre O-The Healing Lump installé à côté de l’Ecu vaudois dès le 15 août


